
CRITIQUE,  opéra.  GATTIÈRES,
le 19 juillet 2023. BELLINI :
Norma. C. Hunold, P. Gaugler,
S. Caressa… A. Garichot / P.
E. Thomas.

Dans le cœur historique et médiéval du
village de Gattières (sur les hauteurs de
Nice, de l’autre côté et à quelques
encâblures du fleuve Var), est produit un
opéra chaque été depuis 34 ans. Dirigé
par la pugnace Elisabeth Blanc, le
Festival Opus Opéra offre cette année à
son public aussi fidèle que nombreux, le
chef d’oeuvre de Vincenzo Bellini :
“Norma”.
 

C’est sur la charmante Place Grimaldi, clôt sur la droite par
la nef de l’église du village, et vers le fond par un grand
mur qui est comme une version réduite du célèbre mur antique
d’Orange, que se tiennent les 4 représentations prévues du 17
au 23 juillet 2023. Avec une telle configuration, l’acoustique
s’avère parfaite, tandis que le public est placé sur des
gradins, de face mais aussi sur le côté, derrière le chœur de
l’église communale.
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Captivante Norma de Catherine Hunold
 

Déjà présente l’été dernier dans “Cavalleria Rusticana” (rôle
de Santuzza), Catherine Hunold interprète le rôle-titre,
délaissant un temps les rôles wagnériens et de spinto verdien
(comme le mois dernier dans “Macbeth” de Verdi à Saint-Etienne
: juin 2023) dans lesquelles elle brille d’habitude, pour
s’abandonner au plaisir pur du belcanto bellinien… C’est
toujours une gageure que de se confronter à ce rôle difficile
entre tous, dans lequel les voix trop légères ne se montrent
pas à la hauteur de ses exigences, et les voix trop lourdes
butent sur les vocalises. Mais rien de tel ici : la soprano
dramatique porte l’opéra de bout en bout.
Sa force de conviction, son investissement, son intelligence
musicale forcent l’admiration, car elle n’est pas
originellement la soprano belcantiste de l’emploi, mais un
grand lyrique / dramatique ayant gagné la souplesse vocale et
l’art de la vocalise à force de travail et de persévérance. Sa
Norma est d’une grande noblesse et d’une souveraine
sensibilité tout à la fois… pour une prise de rôle réussie !

L’on pouvait également compter sur le fort ténor de Paul
Gaugler (habitué à chanter Don José ou Radamès) pour composer
un Pollione héroïque dans la grande tradition. La richesse du
matériau ne manque pas d’impressionner, avec un médium large
et des aigus d’un beau métal.
L’Adalgisa de la mezzo napolitaine Simona Caressa ne se situe
pas sur les mêmes hauteurs à cause de la confidentialité de la
voix qui déséquilibre de facto tous ses duos avec Norma ou
Pollione, où elle se retrouve « écrasée » par ses partenaires.
En revanche, elle gagne en crédibilité dramatique en rendant à
son personnage jeunesse et fraîcheur. La basse libanaise Sévag
Tachdjian confère à Oroveso, l’autorité – et les graves – qui
siéent à son personnage, mais la ligne de chant n’est
malheureusement pas toujours stable. Enfin, le Flavio de Rémy
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Mathieu et la Clotilde d’Amy Blake n’appellent aucun reproche
; et le chœur composé de douze chanteurs (six voix féminines
et six autres masculines) n’a pas à rougir non plus de sa
prestation.

Côté mise en scène, confiée ici à Alain Garichot, elle s’avère
plus proche de la mise en espace tant son travail se montre
ici discret, à quelques trouvailles visuelles et déplacements
près. On relève ainsi l’idée de remplacer la présence des deux
enfants par leur portrait accroché contre le mur mais caché
par un rideau rouge, qu’Adalgisa ou Norma viennent entr’ouvrir
aux moments-clés. De même, la rampe d’accès vers une terrasse
qui longe le mur sur toute sa longueur (de gauche à droite)
sert souvent à l’arrivée du chœur… quand celui-ci n’apparaît
pas brutalement derrière son rebord. Pour le reste, aucun
élément de décor si ce n’est un siège-trône au centre du
plateau, et des costumes épurés et intemporels qui ne
contextualisent le drame ni historiquement ni
géographiquement. De même, les éclairages se font discrets,
hors la scène finale qui inonde le plateau d’un rouge
flamboyant au moment où Oroveso s’apprête à immoler sa fille
et son amant, non par le feu, mais avec un poignard qu’il
brandit au-dessus de leur tête, tandis que le choeur les
encercle empêchant les héros d’échapper à leur fatal destin.

Avec ses seulement 13 instrumentistes (issus essentiellement
des orchestres “régionaux” de Cannes, Nice ou Monaco), le
compte n’y est peut-être pas tout à fait, mais c’est sans
compter sur les dons du chef français Paul-Emmanuel Thomas
pour galvaniser ses troupes : elles donnent alors le meilleur
d’elles-mêmes, surtout dans les parties “allégées” de
l’ouvrage – où leur allant et leur souplesse font merveille,
restituant à la partition de Bellini les moments magiques qui
en font l’un des titres les plus attachants de tout le
répertoire lyrique.
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VIDÉO  :  Catherine  Hunold  chante  le  finale  de  “Norma”  de
Bellini aux Chorégies d’Orange (2023)
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COMPTE-RENDU,  opéra.  SAINT-
ETIENNE,  Opéra,  le  8  mars
2019.  GODARD  :  Dante.
Gaugler,  Marin-Degor,
Vesperini / Gerts
COMPTE-RENDU, opéra. SAINT-ETIENNE, Opéra, le 8 mars 2019.
GODARD  :  Dante.  Gaugler,  Marin-Degor,  Vesperini  /  Gerts.
Révélé il y trois ans à Munich, lors d’un mémorable concert et
enregistré dans la foulée avant une reprise à Versailles, le
Dante  de  Benjamin  Godard  reçoit  enfin  les  honneurs  d’une
recréation  scénique.  Mise  en  scène  et  direction  d’acteurs
efficace pour une partition qui regorge de beautés compensant
une intrigue quelque peu statique.

 

 

 

La lyrique Comédie
 

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-opera-le-8-mars-2019-godard-dante-gaugler-marin-degor-vesperini-gerts/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-opera-le-8-mars-2019-godard-dante-gaugler-marin-degor-vesperini-gerts/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-opera-le-8-mars-2019-godard-dante-gaugler-marin-degor-vesperini-gerts/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-opera-le-8-mars-2019-godard-dante-gaugler-marin-degor-vesperini-gerts/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-opera-le-8-mars-2019-godard-dante-gaugler-marin-degor-vesperini-gerts/


 

 

 

En apparence, le drame d’Édouard Blau et de Benjamin Godard
reproduit la structure du Grand Opéra : quatre actes, une
juxtaposition de tableaux plus qu’un entremêlement d’intrigues
complexes, une grande importance accordée aux masses chorales
et une inscription dans l’Histoire, ici la Florence du XIIIe
siècle troublée par les luttes intestines entre Guelfes et
Gibelins.  C’est  un  bref  et  dramatique  interlude  qui  nous
plonge directement au cœur du sujet à travers un double chœur
véhément opposant les deux factions rivales. Le lien avec le
poème de Dante est assez ténu et c’est à un épisode de la vie
sentimentale du poète que l’intrigue de l’opéra s’intéresse :
à  la  rivalité  politique  qui  sert  de  toile  de  fond  à
l’histoire, fait écho la rivalité amoureuse entre Dante et son
ami Simeone Bardi pour la jeune et belle Béatrice. Celle-ci
est secondée par sa confidente Gemma, tandis que l’ombre de
Virgile sert de contrepoint au voyage du poète dans les Enfers
– précédé d’une très entrainante tarentelle – occasion pour
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évoquer  quelques  épisodes  de  la  Divine  Comédie  (Paolo  et
Francesca, Ugolin) opposés à une vision fantasmée du Paradis
dans une synthèse dramatiquement efficace.
La mise en scène de Jean-Romain Vesperini, les décors sobres
de  Bruno  de  Lavenère  et  les  costumes  superbes  de  Cédric
Tirado,  constituent  un  écrin  idéal  pour  cette  recréation
(quelques colonnes entourées d’une passerelle et des escaliers
en hélice), un décor unique amovible permettant de suggestifs
changements d’angle, magnifié par les lumières chaleureuses de
Christophe Chaupin.
La distribution réunie pour cette recréation mondiale, qui
diffère de celle du disque (seule Diana Axentii fit partie de
la première aventure) brille par sa cohésion et sa cohérence.
Dans le rôle-titre, le ténor Paul Gaugler révèle des accents
héroïques souvent convaincants, une légèreté de timbre qui
trahit la fragilité du personnage, même s’il est parfois à la
peine quand il est sollicité dans le registre aigu (« Ah, de
tous mes espoirs ») ; la Béatrice de Sophie Marin-Degor n’est
pas vraiment la jeune fille de quinze ans qu’elle est censé
incarner  et  si  son  chant  traduit  sa  riche  et  longue
expérience, notamment dans ses brillants aigus, le registre
médium manque de moelleux et la diction en pâtit quelque peu
(«  Comme  deux  oiseaux  que  leur  vol  rassemble  »).  L’autre
interprète féminine, la Gemma de la mezzo Aurhélia Varak,
bouleverse par un timbre mordant, riche et ample, notamment
dans la romance du dernier acte (« Au milieu de vous, dans ce
monastère ») et dans le superbe duo avec Bardi au début du
second acte (« À lui, dès son enfance »). Mais la palme
revient  justement  au  baryton  Jérôme  Boutiller,  incarnation
admirable  du  noble  chant  à  la  française  ;  diction  et
projection impeccables, chacune de ces interventions est un
concentré d’énergie pathétique qui rendrait sublime le plus
médiocre livret. Dans le rôle de l’ombre de Virgile, la basse
Frédéric Caton est sombre à souhait dans ses interventions de
la vision dantesque du 3e acte. Contraste saisissant avec le
timbre solaire de son écolier Diana Axentii qui, bien que
souffrante  le  soir  de  la  première,  a  fort  bien  tiré  son



épingle du jeu dans son ode à Virgile. Le héraut d’armes Jean-
François Novelli, qu’on ne voit pourtant guère sur scène,
complète efficacement la distribution.
Dans  la  fosse,  la  baguette  alerte  de  Mihhail  Gerts  rend
justice  à  cette  partition  qui  combine  efficacement  les
registres – les volutes miroitantes de la tarentelle et celles
hypnotiques du tourbillon infernal –, privilégiant dans tous
les  cas  une  grande  lisibilité  des  pupitres.  On  saluera
également la magnifique prestation des chœurs (préparés par
Laurent  Touche),  plus  engagés  encore  qu’au  disque.  Malgré
quelques  menues  coupures,  cette  résurrection  du  Dante  de
Godard poursuit le travail de défrichage de l’opéra de Saint-
Étienne  qui  se  poursuivra  en  mai  avec  la  rare  Cendrillon
d’Isouard.  Dernière demain, mardi 12 mars 2019.
http://www.opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-
19//type-lyrique/dante/s-495/
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COMPTE-RENDU, opéra. SAINT-ETIENNE, Opéra, le 8 mars 2019.
GODARD  :  Dante.  Paul  Gaugler  (Dante),  Sophie  Marin-Degor
(Béatrice), Jérôme Boutiller  (Bardi), Aurhélia Varak (Gemma),
Frédéric Caton (L’ombre de Virgile / Un vieillard), Diana
Axentii  (L’écolier),  Jean-François  Novelli  (Un  héraut
d’armes),  Claire  Babel,  Émilie  Broyer,  Brigitte  Chosson,
Véronique  Richard  (Les  religieuses),  Jean-Romain  Vesperini
(mise en scène), Claire Manjarrès (assistante à la mise en
scène), Bruno de Lavenère (décors), Cédric Tirado (costumes),
Christophe  Chaupin  (lumières),  Laurent  Touche  (Chef  de
chœurs), Orchestre symphonique Saint- Étienne, Mihhail Gerts
 (direction). Photos : © Cyrille Cauvet – Opéra de Saint-
Étienne
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